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D t l N K H O U B

Terrilile collisKiü en pleine nier
Hlx vIcU hm*»

Le Btoùmer ûdbUU « Murpeja ». caultalne 
Ourry, alUnt de T»Mnr<>y (Mer Noire), à 
Duokerquc, t » « :  an chtrgement d’tvolne et 
arge, étant Id3û juin cpuraiit & 10 h. 15 «oir 
par 4'/« latitude Nord et 6̂ K) longitude Oueet. 
est Tenu «n collision durant unr brume in- 
teûM avec le steamer paetal hollandais «Prina- 
FrédéHck » qui alliiit de 8aithampUn b jftva

Le « l^nikKédèrick a muW immédiate
ment. Tout le monde a élé recueilli par le 
« Marpesn » eycepté un lieutenant du bord et 
cinq aoldalH qui se eont ooyév dana la ba< 
garre.

Le « Marpe*a » a «es deux jouea à l'avant 
Mrasées, il a pu faire roule pour Falminik 
où 11 est arrivé le 27 coumnl el U y a débar
qué les Daufrae(̂ K.

Le comi>artinient avant du « Marpeso «est 
plein d'eau. Ce sleamorest nouf et eflectué son 
premier voyage. Il aura Uo grandeu rt'para- 
' Mil fuire.

. âns 1«M Miolis de l’établisse- 
menl, u«0 ifilAn-MaBle eolrée u> ’ •
- Uquello MM. Gaston Siurd.
du soir, i

•olrée iDiwicale ̂  Ultérairo 
A Uquello MM. Gaston Siurd. ptiisloD»alre du 
théâtre impérial de St-Péterabourfi, Foeaoi,
loDceUe-soli) d'Anvers; Tokkie, “■---  ‘
d’Anvers, et M. Alliert..........
préteroQl leur coaeoura.

MiootAimt :
Conscienee. marche, ptano (Jan Bloekx). — Coa 

-jrio en sol Bsjeur,alle2ro«ittntino-aUet(ro in ulto 
M. Pouus (O. (ioltoraaaa). Air du Ctieval de 
bronir. M. Tukkk (D. Auber).>Le Maltrsd’éeole. 
"  pur M. Sinard Dereerat). — A. Prouieaade 
.̂jtoraie, piano (L. Otèmer) ; B. Sérénade, pisino 

(F. 8eb>ü>ert). A. Andânie soatenalo(J. Cal- 
laerta); b. U  Romanesca, air de danse du XVI< 
siècle. -  SUnees de Urkiné. M. Tokkie (Delil>e8K 
— Marrhe ruô bre, uisno (GiiopinK — Tm nuit 
de CamaTal, dit par M. Kieard (Ch. Monselet). — 
Arlequin, sĉ ne üe ramaval, H. Pomni (D. Pop- 
per). -  Air de la JoUe FUle de Perth, M. Tokkie 
«K Bizel). -  BaroaroUe d’Obéron, piano (Weber

Pia*no <lo concert de la Maison Pleycl, de Paris.
Knlr̂ <' : 2 franM.

LA BELGIQUE
T«s médical. — aonvomMnont 

«IVI» ,i.-d̂ l«uiKTp<mrlereprAH«-nt.'r au Hic 
grtJ* médical et i>j>hlhalmo,rique iuUirnaU-nal de 
Serliu le doftenr Lil)broclil, fondaUnir do ri«»lit«l

__________ jHle n’eat pa* un ine..nnu pour
noua. Lo flouTemement françain a rendu liouimatii' 
i«onUI(>Dt irt à sa philanliirupiu. dopuia k»'»* 
noial>red’unné«i,en Io u«mmani chevalier p̂ ^̂  
officier de la Léijion d hoiinoor, pour iwrvice

T r ^ I S T J 3 V  A T J 3 C :

Tribunal Correctionnel de Lille

AirnireM <!«• mæur>*
Parmi los affairos len pIuh inlére*H.mlea qui onl 

été juBÎ-ce à l’audieuco d'hier. 11 faut citer trois af- 
fairoK de mœur«. Iji première coneernc un «ieur 
Vilal Kuuruoiii, ouvrier de ferme, demeuraul u 
Nêcliin. I..0 IH nmi dernier, «e Irouvaul à Willems, 
il rencoatra une pelile «Uo de 7 auH. Aurélie Cas- 
telaiii qui s'en allait faire des commixtiionH poursa 
méro, iVntralna.dans un cbamp oft >1 Inl fil subir 
les demiern outraaoH.

Le prévenu est tn>d mal n 
damne à 2 '  ̂ .......

Boulo«no, âgée de J«a 
deux iMiurd moiii de prieon

La troi*i*'me affaire eon«„...  — ----  --
Sœtard âgé de ans. tiaseur, demourant

et kl a (ait aê  atlouchumontH obset-nes. ll.est cor 
damné A l an de prison et 16 fr. d’aim ndo,

M* COÜBANT.

F A IT S JD IV E R S
Une erreur judiciaire

Ün cas d'erreur judiciaire vient d’étre si
gnalé ù ratleolion du gouvemeiuenl par les 
sénateurs et lea députés de lu Corse.

M. Vanueci, parent de Lépidt, » occupe 
ardeur de lui fairo rendro justice. Il a été 
hier par le garde den gi-eaux.

I.,epidi est Agé de auurant»‘-mnt ans.

Sriétaire A Aléria, prés Corle, ancien économe 
u i^nitentier de Casabiancu, il apoartient à 

uB6«xc«llente famille.
Arriére petil-fll» de Costa de Basellca i  qui 

Napoléon 1er légua WO.rtUü franes par testa
ment. U est le neveu de M. Amghi, ancien 
conseiller â la cour, et do M. Hartoli. ancien

^ar sa mére, il est le peliUlil.s de M. fiaf- 
fory, conseiller général de Corle i>endrtnt cm-

auanto-deux ans, celni qui, surnoinmû « Roi 
e îa MonUgne a fll échuuor la caiKlidatun- 

de Sébastlani, cn engageant sos eomput 
A voter pour Paoli. ___ _______

IW APRiOAU

Un T^Udour Itoubaisicii, AM.ViclorVttibWj-r.

^oavellesJAa ^ain
Ce n’est vraiment pas de* chance, disail 

l’autre jour Balundard à uu ami. higurea- 
V0U8 queje meU ln tiiain sur un vieux gar 
con amiuel je pense marier ma fllle alnee 
Pen«lant un mois je l'invite î» dîner tou» le- 
jours et. le sachant gourmand, j'engage um 
cuisinit-re émérite, un vérilublo cordon bleu 
savM'Vous ce qui arrive?

3rdl»-Maisos.

PragnoBies d«s SpcetMlei-CoiMrti SocUté iBoajm e dss Etax ds Ditakerqut 

CAFITAL SOalLTTSOJOOTBANOS 

S O U S C R IP T IO N

de 2,1110 OMipilMs k mil aiU trm
Rembourfoilgf an pn/r par firoffft tttmuéU ■ 

le t "  /uilM de chag$4e oMMée.
Intérét annuel : VINGT FRANCS parabléi par 

semestre, les l"  Janvier et 1« JiülUt 
4« ehaque année.

L'amortlasoinent dea 3,400 obligationR émise* eat 
assuré par 1e tiraiie annuel |>endant s( ûutteaanèes 
de 40 oUlgations aaqoel Mt affectAo la redevance 
annuelle la  «>,000 francs dtie par U VUle de 
Duntie 

L'ini 
senbh 

& '  
nette d

Prix : 455 francs, aa vablea oomme suit

Au .Ht Octohro IflRl). 
Au 31 Janvier Hft)l.

C O N V O C A T I O N S

Oi-dro ilu jour 
Keiiouvellement de la conmiuion. — Oumtions 

diver.ses.
Chomhre i îiitirule d>'s Mi'-canicionn di> Houbaix 
: di'rt oi)vin>n.-<. — Ijp conseil d'adminiHtralion 
urto à la connaissance des •*ciétaircs qu'iU peu- 
snt allor recevoir leur livret de sociétaire chc2 le 

Hecn'Uiro, Hervé Milbé-», Uratuh'-Ruc, 1:J7.
des Ouvritirs Teinturiers el

roiidioniie isculo •
I sociétiiires qufllaChniii' 

' ' iHilli'im'iil aftilii'O li
_________ ViUl.m.
Klle liivit<' tous li‘s luonibroj de sa Chnmbro à 

s.si;<ter ii la réiuii«iu K<'iirralo oliliuutoiro <|<ji 
eu au Pré Caleku, le dununche 20 courant A

noeiation fraternelle dea
T.>ur<*oin>r, nout iiriéa d'asHi»ter à la réunion qui 

ra Ueu Jiniaiiehe SSIiiiin, i  cinq beiiroe du )>oir. 
siéKe de la soriété, chez M. Henri Vandenber- 

’ a Fontenoy, 118. — Uiception due t

saiH\e-RliH>ibi‘th se réunira le dimanche W iu.....
onze bt'ure» pn-i-ises du niatin, au sî ê social, m- 
taminel Bauiïe-Dewulf, rue l^n'-iiie, 164.

Ordre du Jour :
Banquet du dimanche i:i juiUet. Souserintioi 

■i francs par homme ; 1 fr. par damo. — Tou» 
Joyen présenté par un membre du comité p«ul

I lieu au lücal, estaminet du

ÉTAT-CIVIL DB ROUBAIZ

Naimncaa du jX juin 
AUreil ('osyns. rue Marquisat, 16. — Marie l>e

Sfiolle, rue hainl-iliiurict;. — Joan-Baptiste \aii 
r>r/ypen, rue dos (îuingiiultes. — Blanriio t l̂le 

naere. ru»' d.. Franco, K2, — (Jeoruos Dubrun, ru. 
do r.on.lé. — lt<̂né Dumont, ruo Nsuve-Kacine. — 
Maria Defoiitaine. rue W<*y«>rbeer. — Uabriell.'

i-loire. — (iormaine Ü4'itte,
.......... _el-l>l«u. — liharlea Pottior,
no, M. — An«i( l>«wililo. r“ '‘ĵ *ie

Gilles Flaïuoncourl, 7̂  a

do l'Kpeu 
chemuilii'

a Th.'«lo, 4a, — Marcel VanKholu......».
0. — Drhon, présenté san» vie, rue Blan 
Holol-Dieu. — Charles S’JoiiKers,»» ans,

LA.%mbcii>', juti», K'iii» -««•. -•«►«•vo,
M. — Arllmr Uillot, 'JH ans, luecanicicu. rue de la 
(:hapoliu-i:urn-lle el Claire Kynermonl, *i:J ans, rut 
du Fimlciiov. — (̂ harlOH Plouviur, W ans. ruo St- 
Ktienne il Juut i;fii«e (Jarton, t» ans, doublcu*e,rue 
Je l An-. — Violor Tliorel. 'iS sus, serijonl au ïie 
r«'-«imoiit d’infaiiteris el Ijjuisc TalTol, iian», cou- 
turi«-re, ruo de la Croix. — Ferdiiiaud Vaudorhae- 
tfliem, ans, appit'-teur, rue de Lannoy et Marie 
Uocket. ans, juuvnaliérÿ, rue Thiers.

ÉTAT-CIVIL TOURCOINQ

.......... .....  Albert lîuuoré, rue d<» l’ials.—

.Marie Vandecasteelo, rue du l̂ alvaire.
Décés

Joan-nup<i8(ü BaurKOois, \ ai»« W j<
Troia-Pierre». — Lonie l-,eelorcq, rt7 i......
quolicr. — Marie BilUard, lô jours, rue de la Croix-

Tjm veraements pourront élm anticipés i

A Dunkerque, au linVIit Lytinnais. '

« R I C Q L È S X
malaises. Indispensable pendant les cha* 
laurs. U>iolqui>s Koutlea dnna un verre d'eau 
siierée câlinent iiistantanêniont la soif. — Kau 
de toilelte et di'iitifrice très apprécién.

s- VCiTi: Bu VUHULNT L

PASTILLES k LA MENTHE 
DE b ic q U ^

Fabriquées i  Ljon, o. a*HarbQ«Tille, 9
£ z l» r  le aom âe filCftLSS

U b lu  1 Ir. 60

' atllMir OifWÊtir tt lê mtlet Cotftem 
> Véritable PUole Sé’Wit̂ ToQl-FargaUTe 

B T ik N D ik J Q R T  
_. t to »loa éMB Fwctttir vS|%M OTua 

r M,i faitant m  mb#« modéH, mêU tétulter 
i t  ee» PüttUt.an peut itre •êmré 

I i'WM »MM m«M.
.Maladiaa «a rue el te ta ftaw

IU0raiM^OMU^JIhmU«a 
fl (ou(M IM IfaisMsifmw^M risipsfsMlss| 

Wpit |Wn) l y  h

ASTHME!

^  r i m t »  siuYDMa m am

THl CHAMBARD
s c  MEFIER DE8 CONTREFAÇONS

PLUSuCHAUVESI

4M Clfc«Cra«_

MIIDiiMiiKWHlIlDI
HBa»d9 hTïléBl»u,

td IM Uiaturm. •mwtti» d* bUwIdr mcvmM
h rtraeof tt |-*eU d*. piM MlM 

ÈeUUn à, 0 Mlt0.,iu»i. PrttfMnt UfUmV vmU,

g»rt»AkO*A-*,PV'M4‘-.n..l;iCii»«isi.l»*.iHlun 
Dépût à Lille : Pharmacie du Docteur OtU, ra# 

F,«qu.-im.>isP. liO; Fanvau; Donlo #1 Ci#; «k̂ sno: 
l’harmaeie cHiitrala üobert et Cie; Deroubaix, me 
l‘uéi>ia. — A TftureoiBf? ; MM. Bruiieau ; Vanneuf- 
ville. — A VnWiflenirfN ; M. Sabin Boulot. — A 
Fresnes, A. Berriez. — A Maulwutfe, M. Huari. 
ârroaeien, rue de Mobh. — A Bouîooe-sur-Mer : 

M. Dutertre. phannaeieo. -  De Hil. Tli, rue de la 
(Vmr, à llondscboote (.Sordj. ~  loules pharma-

'.!èr«<rt#ABBL PILON, r.de Fleurut, 33. PA RJS

V LE VASSEURjC'*, ÉDITEURS
UVRAISON IHIIKDIATI

de to U  lee osTrutid* U U bnirii {tutalH; 
de toatoaÎMFtfUtlnu 1 FabUo*& maiioalM;
- OK TODTBS UCB POBUOATtOMS ARTUTIOCBS
Graturee.Batut-Fortet.Viravureseneottleur.efc.

au HftHK rait OUB CIIKI l'&OITBt/R
Payable CINQ PHANCA par M la  par ehaque

ci ntaine de fmnes d’ <cquisition.
IkÿCOMi'l'U AU COMPTANT 

BNVOt FRANCO OSS CA TALOGUBS

IllJLLET IN  LA IN IER
M a r o l i é  tk « e i * i u e

ÜE ROUBAIX-TOURCOING

Juia
Juillet
AoAt
î<oi,tcmi»re
Octobre
Nov̂ m̂ re
l>éceBibr«

e 4 heures 1/2 

Cours du |our

■ ■ ■ r>.V.

! ! 5;47.-j

: :: m'

Avril
Mai

Type

Juillel

i l̂ombro
Octobre
Novombro

S précédents

Vrinld pour le gros ; A lu Compagnie dg 
Vichy. II, boul. des EcoIph, à Lille.

iw.:i.>>o.7ji—laa

Type B

Juia ..............
JuiUet ..............
Aoftt . . . . .

Roubaix-Tourcoing 
Ventas du jour contrat n* 

Juillet : .'i.nnO A .*»
id. ,->.0r« i  a

Anl\i : 
beptambre :
OetQbrü :

Id.
)jd«aiObN|

Décembre 
rotai : itô.OOO kUoa.

O.Ü00 A &.47r) 
A.OÜÛ A

« » : £ s s ; ! . ï

banes C«anerciile> «f AgriMiti 

CEREALES S  FARINES
t8 JulB. — (MpMéépiotalt).

CoBTMt.. A6S6 Juin d iTnl siV
58 t5| 68 &l>

GoaitBl..i M25I »l3iV|JulU.Aoftt| 34 7»I 34 75
----- ....ISr^dol 96&0U deniianl »a )IS 8 M

HUILES, (RAMES I  TOORTCAOK

Halleéparta pow .. ..
; 4 ü ::

8UCRES
COMBdJw ,Courepr*eé4.

» pain ___
B^wavwéispooibbs

81 1 5 -----1------------
ÔO .-----1----- ...

PARIS, Juin. — (Dépéehê $P 
BocreladlcèM, -  Tendanoé

I I I Clétara
ï<m»88»..... lan.-i- ,.l------.. ..I..........
SoerM Maaea. — Tendanea

Coar...
JuiU...
JuiU-A.

W;i 30 .......1104 -  ..,

tasaes brates. «.IS; Id. BatlB«M. » , »  ; bbI- 
mai ; eagraii, a,»!.

Farine Ira q.. MO k., 88.60 i  81; Id. Se «^ té , 
aŜ fiO ; Blé Ire q. 80 k.. 31.» A SIJK. Id. 3e C ».•»; 
A ».»•; Id. Se q' IV.»; Seigle, 75 kil., 11.*; *eo«r- 
|M^,W kU.^ii^K)ioe Ira qoal., W k.

BîUnpdt de Yal«nei«miê$
Sucre traataie. 40.W8aM: MeraMran|«, ...

ans PABTiecuBii 
Lm  veodawa faiaaat SMMe déteat Baioagliisi. 

..otreauLreMaalBBletaHNiafym. (H &un-
daa les eoM pttmim Ms * Fr. a.se *t lea roux 
acqulHfa i  Fr^SSo. C e  8»>. rabs«Me d« ven-

dee quatre aïois d*oaobre.'Koa fal... 
plua en plua r«ser>és ea face de U | 
d’an temps aaaai pea propice an d̂ —'-

acquittée. Mélaases, Fr.
Fr. 0,17 A 0.18 e. sarU - - 
deorA rtarohariaiétrique.

Nom avons toaféurs ia conUnuation d'un tfnpe 
ser et froid. La nait deraiéra a doané dea 
de ]<iiÀn Kelée mrnoe toiU. U  chaleur el Ilnmi- 
dit<'> maoque aux jennes betteravM, notaaimeitl aex 
derniers onaemeneements.

ALCOOLS
PARffi. «Juin. -  (Dépéehe t 
BplritMU. -  Teadaaae

PETROLES
Anvers. H yi Veada 

DlspoBible UaaA. . *  * ---- 17 »  A -
JuUlêt \ Z Z  Z Z  «  -
4deraieraM0ia. . --------------H -  *

C àF tS
Batn. —(A terme). — ̂ nies. 
Ventes —.OOOaaes.

Oetobra ... 1*9 7 
Novambra. . . 97 ■

BOURSE OE L ILLE

Anzin pord.%rr.. A4.70U fr.
Bniav infr. A 1«)I0.
BuUy-tirenay fait toujoura do U iiausse. on 

iuoul<- de 3D e. eu Pin de Boune sar le eour» d'kier 
deSr.'O.

(îourrî res conlinuc ansni A [>n)gfsai«r au r«urs 
d>' VHMI francs, grimant 'l'> r.. aur hier.

I.eii auires titres sont sant ihaugoatetit. •

dispnaibles, l’abat des actioas i ___
(kouomiquo» du N'ord a 486 fr. Oe titre rap{M>rtft 
‘Jâ U. 4» Bet par sn, soU un iiilérét de 4 fr. MU U(U 
impôts déduits ro qui, par le tem|w qai court, wt 
furt rare pour nne vakur J* l«at repoe.

oowoas DAraosBa 
1er i.t.a IW). -  ABiAe, 41 te. « .

IniD. — Compagnie générale dee ladastries 
textiles AUard et Cie, aet. lib. ex-eoup. a- 7, 8̂ i.7S 
— Compagnie xénérale Ase Indaslnai lexttlas Al
lard et Cie. aA. u. lib. eoup. a- 7, 83.50.

Peitr Ute vai£Uff ma coMm, «vir Ü r«M«aM 
publié tout lee Imtdie.

BOUR8C M  M IU X C U .n
da 9» juia

Noalib^, IMÜ. - 1  
(MMda 4 pr,. -----

r Û V & z

Koip.8l/3.s.T. m  ¥) 
>  sAr.n, uri r> 
-  sA lII. llt4U

r =
ABBOitéa 4 1/3.-----

Aaren. — Baatoa. — Oet., .
d ^ ....... ;j»B,.-. - ;fév.......... ;mars. ..
BVfü........ ;iaal.... -;jnia. tuO — juillal.,.

™. 4 1/U. III ,ù

-  a m i ;  
Ido '.ii»- - -
• s , i

; 104 ^  Non UMrélK?.-----

Oand. “fjf r r

E i - v p k U
-  ./. fis 7/8

En disponibles, il a été traitO OU bâUae i

Contrat A
Jaaviw. 000 février, OüO .|.; mara, IWU j. 

avrÜ.OOO .1..
Vente. 0.000 klkM.

au, u.uj 1^, )ui«. ;
oftt, \fi, septembra. 5,3& U|0:'

: MO.WO kilos allemaada B
Marehé soutenu.

BOURSE DE VALÎITCrEinfES

BULLETIN FINANCIER

I.A Uqiiidation comiaeaep lundi^r Ib̂ Hm im  
dee prinee ; auasi noua avosa asaJalé aua <lsr-

^ n i fous leurs elf>rts on cbUuro et utot parvenas 
fairs reculer les coura.
U  ai)jO qui tlnissail hier A W.R a fait M, pre-

----- .. imnaiseat Am.75
fc:

î: - ‘ 
u  Paiiaai4«rts8Hft. 75.

JjCS ftttdsètnB -̂r. ant nue aUura m  cneil.

'.Tidien eat A95.8Ü atf lieu de KV.K).
Le Turc clôture A 18.8T>.
U  nonRroia cote 90 18M.
LExt^ure esl A 7« 8[l.
Las Alpines se traiteat i9|K
lUW ^nfqwe’" !

itdomandi'i'fl en bonne avee 1 fr. ODloua ; o_. ... 
et 3 fr. de prim

bip.da Joanal l'AaeiMr é» I

U«énat.k.u.JOAB0lii.

FsoUleton de l’jMfi<r de Boubaùe-Teureeinff 304

l i  PETITE MIONNE
aNQUlEME PARTIE 

LB P R IM IB R  M AR I

-r Oui, monsieur Joramie, Mionne esl la 
fiUe du comte de Soleure et de lUymonde 
Duchomin. El, sans la connaître, la mère a 
été et est encore jalouse de sa fllle; et, dans

M haine ^
point d ordonMr U mort Oi "oQ ent.nl.

— Horrible I horrible J
_  Le comle de Soleure. ayant prés de lul 

bb fille ot Mourillon, demeure actuellement à 
VUleneuve^nWie.>rges. où aura Ueu pro- 
chalnement 1« mariage de MUe Herminie de 
Soleure et Oeorges Ramel.

U. Joramie saisit 1b main de M. Bertrand 
de l'Oaeraie et Ib serra ilévreusemenl dans les 
siennes.

_  Ohl merci t dll-ll, merci. Vous voudrez 
bien porter aussi mes vifs remerciements à 

le comte de Soleure «I. aJoutB-l-iJ d'une
VqU  soinbre, totts lal donnerez Tassurance 
que BOUS serons tou» vengés.

— QueUe est voire pensée? Oh I n'allez pas 
eommettra un meurtra I

^  U  ne sbU pM #nooro ce que je f 
mais 11 lul fBnt tin cbAtiaent. * oette femmel

— Conteniez-vous de la chasse» en lui 
doMant de Be ratlrer dans un ooavent 
4'aUer as faira oabller dans quelque conlrée

 ̂l*iataine ou Inoonaue.
1 K. Jortmle sMOtu U t«te.

Lo cliiMimoiil no serait pas A ia hauteur 
des crimes, prononça>l*il sourdement.

11 laisüti t(inilM<r «a t̂ te dans ses main» et
wta i»ondant quelques minuleb absorbé dan»
18 sombres (lonsées.
So(i<J«in il rodrexsa h  regard enflammé.
— Connjiis.-w'Z-vous le marquis tleCliniua- 

rande? d>niian<lu-t-il.
— Pa.s piirliciilli'rement ; mais je suis inti

mement lié uvec le comte de Maurienne dont 
la fille aînée a épousé le l>aron lUonl de 
SimaiHO. neveu de M. le marquis de (̂ hama- 
rande. Comme moi, le comte de Maurienne 
eût un unciuu ami du comte de Soleure.

— Ku ce cas, c'est parfail. Aprés-demain, 
il y a une grande fêla chez M, de Chuma-

ile, dans le Kuprr)»̂  htMel qu'il n l'ait liAtir 
avenue du Bolsnle-Boulogne.

Kh bien ?
— Ma femme ol mol nous s<^mmesiuvilé!i 

A celte féte.
— Quelle esi votre idée T
— Je vais vous lit faira oonnallro.
El M. Jor:initp expliqua 4 M. Itertrand de 

l’Oserale ce qu’il venait d'imaginer.
— Quant A moi,dille magistrat, i'appr< 

Reste A savoir ee que pensera de la chose le 
oomte de Soleure.

— Pourrez-vouB le voir ee soir?
— Je suis attendu A VUloneuvc.
— Donc, demain, voua aurei sa réponse?
— (hii.
— Jusqu'à quelle heura serez-vous ch#z 

votis demain «atin ? •
— Ju84iu’àdix heure*.
— Eh bien, j'aurai l'honneur de vouk 

demain matin fc neuf heures.
— Je vaus attendrai.
— Faites tout ce qui dépendra de 

pour décider M. de Soleure.

— Je vous le promets.
M. Joramie se leva et, tendant sa mnin au 

magistral :
— Merci encore et mille fois, dit-ll d’une 

voix étranglée.
Ëtilse raüni.
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11 serait impossible de bien expliquer dans 
quel état s'étaient trouvés le cof>ur et l'esprit 
de M. Joramie pendant tout le lemps qu'il 
avait été en présence du juge d'instruction.

Il lui avait fallu une énergie, une force 
d'iime pour ne pns liiiaser éclater son déses
poir.

Tout son •'•Ire nx alt épmuvé im horrible 
IjTemeni, el, p/«dnnt qm Iqiie* minutes 

il avait cru que la raÎKOB allait lui échapper. 
Quand il fut seul dans son cabinet, dont U 
rait défendu la porte, n'ayant plus 4 redou- 
r dos regnrds IndfMÎ-ets , II ceasa de se con- 

train-lre.
il tomba plul.Mqu'il ne aaRHit sur un siéĝ  

., prenant SA téle dans ses mainü, il resta 
plongé dnns un complet état de prostration.

Kn un instant, U était lomU du suprême 
bonheur dans l'ablme du malheur le plu> 
grand que puisse mesurer riinagination.

Quel effroyable ♦'•croulement.
Il était atteint dans non amour, dans sa foi, 
ins son honneur! Ha Hiluation politique 

elle-méme ne n^lsterait pas 4 ce coup de 
fondre.

Maintenant, autour de lui, il voyait noir 
Tn tremblement ronvulaif ragitait, le se

couait de la léte aux piada, avac deK luraaiits 
!>emblabiesA des conintoUof|̂  éieUriqtiea.

.Vlora il ne voyait plus noir, uiais rougoi 
rougB sang, roufte fau. (."était cumme uni 
vision dagoaOra infernal.

Soudain il éclata en sanglots rauques, pa- 
rails à des râles d'Bgottie,

“Ët il pleura, ftien que des larmes brûlas. 
Sntses yeux, elles le soulagèrent.
Cette eriae fat longue. Une utre, d'une 

natura différente, lui succé<la,
Briié. hBletant, 11 )eta on regard pndn au. 

lotir de lui. oomme s'il eAt cherché 4 recon. 
naître l'endroit où 11 se trouvait et, tout à 
cotip, ses yeux devinrent flxes et sa main se 
tendit en avnnt vers la muraille.

Bn face de lul, dans un cadra magnlflque, 
était pendu un portrait de sa femme, csuvro 
d'un de nos meillours pcintras. La charmante 
et odl0US« «réBluro était 14, vivante, dan» 
tout l'éclat àt SB Rédoiaante »t IrréiiBtibte 
i}«auté. Ëllp avait sur les lérres «on sourire 
pMn de séduction, qni avait captivé M. Jo
ramie après le eomle de ïtoleore.

1 yenx, merveilleusement beaux, avalent 
le rayonnement mugnéthiue et fascinateur 
aïKiuel nni ne pouvait résister.

I.  ̂peintre avait au donner au viaage cet 
a^ de candenr qoi avait il cruellement trom(>é 
lea deux maria.

M. Joramie ne pouvait détacher ses yeux 
rin tableau. C'était aa femme qu'il croyait 
vokr. L'iUtMloa était ai complète qn'il Inl 
senblBlt q«e drs paroles de justiüaition 
nllBieftt sortir de c*a lérres muett«s. Kt il 
attendait qu elle ae défendit.

Il e^pérafl qt'elle nflait lui crier : * Je suIk 
innocente et je t'aime I >

Et le malhenr«ux était tellement plein du 
stmvenlr d« %>n kw«itmr pM»é fiie peut-«lre 
i! raurait cme. Mais U atlaadnit vain«BS«Bt.

Vn sourire auier cria|ia ses lévrts et il ht 
pris d’ua véritable accès da fuUe furicoM.

Un càtif Ottvart était sm »M  favranu: il
s'iR «liait en poumnt un cri <|ui reaae.BblBit

à un hurlement. La main levée, il bondit sur 
siège qui était au bas du tableau, et conp 

sur coup il enfonça ia laine dans la toile, cre
vant les yenx, coupant tea lévrea, labonrant 
le visage.

— Tiens, démon, disait-il, taillant la bon- 
che, ce sont les paroles menteuses qui m'ont 
abusé, c'est lon sourire de siréae qui m a 
perdu.!... Tiens, tiens, lu ne souriras plua, 
tu ne parleras plus!...

Cependant l'acrés se culnia.
I^ malheureux jeta loin de lui k  cuuil' des

tructeur et retomba briaé sur sun fauteuil.
Un calme relatif u  111 pen 4 peu dans son 

esprit
11 eaaaya d'envisager sa ailiulion. Hélas! 

'était retourner le fer dans la pUie. c'ëtait y 
mettra le feu... Muis c'est ainsi que prati
quent les cbinirgiuns.

Ainsi, se dit-il, j'ai%d honleuaemenl 
dup.'-. Là où |e croyais rencontrer riiffectlon. 
la reconnaissance, l'honneur, je n'ai trouvé 
que l'infamie.

Vieillard stupide! je l'aimais comme on 
aime la vertu et ce n'étuil qu'une fille |>erdue, 
inoinsqu'unefllle, car la Allé dit oe qu'elle 
est, tandis qu'elle...

Voilà ma vie achevée 1 Mon honneur esl 
perda ! Je suis 1« mnri d'une bigame 1

J'al prodigué mes carca*«a à ane femme 
qui poarrait étra dans qaelques joura sur lea 
bancs de la cour d'asaisea I

Rl mon nom serait sont^daieiiaemenl traîné 
sur la claie des jourunx t Gt 11 ae troimrail 
<l«Bgens pour s« railler de ma naïveté, dei 
bétiset Et ceux qui enviB4«i^ aton soit a»- 
ralenties première 4 itie montrer au doigt

• Lo vuyn-v«tus, diraiant-Ua. ee luarl qui 
se eroyait aiin4 d« sb femme, qai la croyait 
jchaste, pm«.idél«I EhbtM. lU ’e*: qu

SgBDBrelle ! Sa femme,qu'il entonnüt de toos 
les respects, n'était qn'ane drAWat», qui s« 
moquait de Ini avec ses amanta t »

— Ul bien, non, s'écria-t4l bVm  vidanee, 
on, cela ne stra pas!
Pour échapper 4 ces avtnie* aana nom. fai 

D refuge ; la mort !
Oni, la mort, la mort rapide !
Pourquoi v4vmia>ÿaf roor qw^aervvrBia-

> mes Jours flétris ? Je sala sent !...
Kn prononçant ces derniera not*, il tr*|- 

MLîilit. Sa pensée venait de a'eafonoer datta 
)  passé lointain.
Il resta tin inatont sileaci««&. iamokU». U 

regard perdu dana llnOni.
--J'ai tout W  ipo«r leà ratroavar, lent, 

murnura-t-il; partout jé !«• WciMrcbéi.. 
Ët rien, rien t

Il  ̂ sau  un long soupir !
— N*on, non. rq ^ -il, «a aNoiin|ttrieto- 

ment la téte. la 4éH M I « « iB A i^ t  4 M
Riaa m  pMt plua qw rattartier 4 k  via ! 
Après un monaeat da sileDce, U r ^ t  :
— Qrt si-jê mf®ur «le moi?
Des collatéraax avidaa. qui néveiaiiai 

moi qv'ttB chitTre, celai d* ma fortune!... 
Personne ne m'aime !
Oh! ingrat que >  suia. j'onblie t i«  vieiVe 

Bourrioe, oette femnae si honn*. ti dévonf», 
qui m’a donné tonte son affccUoa, touUW 
tendrease, qui, dans am jeunta annéta, u 
remplacé ma mérel

« m'time eetl»44^aUf «^iiiM. 
affrUt»n,«oul» saH>»eeB», «A s  nA« 
jeunes aaaéB«. b nutfUcà ma mére I 
^  « '^ n .  .IW M u .

«»tUon « t
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